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blique. Ils pré téîdirent que le .préident:de;la;Bolivi:étant sur le point

d'envahir le Pluii pour s'eipairer de Saita-Crux et le f:ire exécuter, le
.seul mii.lyen de coinjurer piminesiun et de saiver l'ex-prtecteur, avait lée
-de lui faire quitter e 'Pérou et dule mettre sous la' - protection -du 'pavillon
.hiliele. -

" Quant aux inutifs.qui ont poussé les triëw géinérauxr pérîîviens dabord. à
-arnoter Iainarche de Sauta-Crux.et puis à le vensdre,les.vuml.: Catllo,Ni-
to et C isriers travaillent, yl- l'ai déjà dtit,à re-voilutiutiminer lm- Iéroî à leirh,-..
iéfice. Leur aminhiion levait done s'et.rayer,.altant qu. celle. du gouver-

ne'ient chilien, a voir réapparaître au seici 'de l'a ne.ieinne confédéraiioni tin
haoiine.qui aurait eanis douîte.rétis;i à-la:recon[istitîî.r et quîi aurait ainsi déli-

vrd cette partie Je lPArér ne-u. S,.de tuus les prétendants qui se dipu-
lmnt.la.présiden<ce des diverses répub-iques.
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tiie vive acclamation accueillit la - prÔposition. Âdqpté'! adop.
té! criait-on de toute part én-riant, et IL jeuneu hommé,.se livrant le

premier exigea, que le valet dé chainiibre,' éiigé "n douanier, 7fi
Pinspec ion. sévr"dé. ses poches., L énfràl qpii d'abr<l s'était
opposé.à cette plaisaerie, fiit 'par en rire.' c-u visite nou-
velle fournissuit quelque,sujet de..gatîté. Le capitaine prenhit peu
de part à-toutes.ces rolies.l! y assistait d'un air contraint et sombre,
et semblait se tenir à- l'écart autatit qu'il. était possibIc d.le faire
sans être remarqué., A tiestre que la visite avançaitil paraissait.
plus ïal à sun aise ; oi eût dit qu'il clierclhait à élud-r son tour, et
peut-être il se flattait d'y réussir att imilieu dle cette bruyante confli-
uion ; nmais il 'n'en -fut pas ainsi. Tout ail contraire, après :que ses
compagnons eurent tous sutluî cet inventaire inattendu, ils se tournè-
rent verslii avec tint recdloiblenicent de joyeux tapage et le :signalè.:
rer.t comme le coupable, puisqu'il était le dernier. Le ca pitai.ne
piàle et troubl', balbtia- quelques excuses. qui se perdirrmit daiis, le
bi-uit. On stirtiula'it la sévérité du domnestique pour cette dernière'
exy'd itidn.

-Baptiste, voici.le mo:nent décisif!'criait lùn.-Baptiste,. pas de
distraction, nous avons les veux'sur toi, disait un autre, exhil e le
corps du délit.-Cuîrage;Ba1ptiste aux derniers .les bons !

Baptiste s'avança, mais Gerbaut, croisant ses bras sur sa poitrine.
déclara d'une voix tremblante, qu'à moins.de violence, on rie net-
trait pas là main sur lui. - - .- - - -

Un.profond silence succéda tout à coup aux cris éclatans,. et le
général prenant aussitôt la.parole.. Le capitaine a raison, dit-il ;
cet enfantillaîge a déjn duré trop longtemps. Je demande une ex-
emlption pour lui et.pour moi. . ,

Gerbaut, ne pouvant parler et se soutenant à peine,, le remercia
par uin regard plein de reconnaissance et-s'rtit pour se dérober àda
honte et à *embarras rIe sa position. Le général.,nprès son départ.
ne fit aucune réflexioti, et ses hôtes durent imiter sa réserve ;.mais

toutes les figures seiiblaient s'interroger, et le général lui-nême'res-
ta soucieux et préoccupé' -.

'Gerbautmarcha long-temps avant de rentrer chez:lui ;' il avait
besoin dlétre seul et de calmInler un peu par lèe mouvement extérieu
Pagi.tation pre que follc. à hiquellé il était en proi.e Le chaos
était dans sa t.te et'ce fdt à, grand'peine qu'il parvint à mettre
un peu d'ordre danîs ses idées et à pretdi e une, résoludoni.
rentra bien tard, et,sa feimmiite, qui l'attendait avec impatience,
le put retenir un-cri.'cr'oi lorsqu'ele c vit revenr pàleet 'boule-
-versé - rilrq'lel i

-Qu'est-il done arrivé ?'luisdemanda-t-ellè.-Rien, dit Gèrbaut
se laissant tomber snr une chaise, épuisé de fatigue et d'émotion. et
posant sur la table un petit paquet ;:vous nie coutez bien.cher,.ajou-
tu-t-il.

,Et vain:Mine Gerbaut, cherchant à le-calmer, voni(ut en savoir
d demlaiî..inous verrons..-Je. sor-
tirai (le.bon-ne heure ... lIaisse-mnoi et sois- tranquille. Demnin, je-e
dirai tout.'

'Dés le matin, le capitnine' reprit le cheritu deT'hatel où- il nval
dîlné la veille, et bien qu'il marclat résluiment; titi troutble inexpri-

able ngitait son puvre esprit. Comment allait-il - se présenter
quel air serit-il reçn 7 Et le serait-il ' souîlemnent 1 FutIldrait.il

donc écrire ? Constatrr ce qu'il' lui coûtait tant à coreesser ? â
Pouri tant il tic pouiva'it rester sots le poids qui l'écrasait l'e - ré
ptait de cent fiçons diverses.le terrible aveu quil lui f«Ilhut frare-
Avec quelles pares s aborder lc genéral p prévenîr ut'
inot, tn regard qu'il n'eit .i mnis oublié ni pa rdinné I 1'accuel
du vulet du clambre.ne l'inqiiétait guîère tmloins et .avec ýcclii-ci 
toute explication gm'mpossible. Ge;baut:t ou qad-;rvmep t q, ;on uequ ueimtil mirrî
(:'e "'est Paîs Bap1t'iste qu?il ren.contran,- mais...leoniestiqque auquel il iî

s'adressa s'empr.esgide l'annoncer. Celui-là,sans.doute,-nesait rien,
pensa-t-il. Quelle úngoisseI le généralat-il le recevoir? Oui;
On le fiait entrer. Gerbaut n'ose, lever les:yeux.. Il: s2assured dun
regard que la porte est fermée sur lui. %Alors: sans. hésiter, Cd'uned
voix so'urde,etrtpide, comme un,homme qui acconplit ùnsacrifice
cruel :-Je ne puis m'a buscr",général;. dit-il, -sur''e 'qu'ib;y avait d'éý à
trange hier au soir dar.s ma conduite, ni sur les doutes qu'ell
.iire naître ; je n'en saurais-supporter l'idée, et,..quoi qu'il m'en coû-
te,.je viens.vous avouer toite l'étediJiede rnò'n malheur etIhumili.
ution où il me reduit..

Le geéral, qtii ivait fait.u n geste pour -i'nterrompre, le ass
poursuivre.. Gerbautcontinua en s animant par egre M a mr
est au comble. Là st totte mon excuse. Je suis a.a. charge, d
ceux dont js devrais être, le soutien. . Une'fenmIe,une mère, infati
gable assure a peine, au prix., untravail Sansgre le,paindeia,,
jiurnée à nos peuvresenfans.. Je n tou q is
pain de douleur 1... ?

-capitaine !...interrompit-le géérultou-t:éinu.-..
Mius Gerbaut ni'entendait et ne voyait pltis riénet s'il se*fûta iFe

tépeîit-être n'eut-il pas achevé,-cainle.pIus péhible in Mestaîtaàdie.t A
Poussé par l'exaltation d u désespsoir, il contimarsans , rien' écouter :
-Je ne me reproche pas moins ,un repas I dmeilleur pris ¶lnK de ce T
ilui'àccable ma.cruelle'desti éee. Assis à votré iible; - e

suit ce talmlau léchirantje cède a Pirrésistible désir de porter à.
ines*pauvresileËs gueî.lues débris de votre abondant superflu, et je
parviens presque toujours.a soustraire a leurro.t, quelques por-
tions de ce qui :nî.est offert. .I. Cétait 'ma position' hierau sojr, .et e
serais mort de honte s'il. mavait faIlu rendre, vos convives!etýles,gens;.
a votie service témoins de l'abaissement ou la:pauvreté:mn?a,faitides-,
cendre ! J'étais ridicule, ce qui est pis que d'être, coupable aüx-veuúi
dui monde : mais aux vôtres, -général,-, je--ne pouvais-rester ein état
-de suspicion..

La voix de Gèrbaut's'aff iblissait- et il commençait à parler avee
moins de volubilité. .'Le général put répondre :-,Trerte'anéées:lo-
norables vous placent au dessus de tout soupçon.-- D'ailleurs voici
qui répond à tout, et il faisait -briller, aux regards étonnés de Ger-
baut, la montre tant cherchée. C'est àmoi de vous dernander.par-
'don a tous, poursuivit le general ; je l'avais, sans m'en douter,.-pla--
cée dans mnq ,gouss5et,e- je'ai retrouvée le soir-devant- aptiste
ébahi..

-Si j'avais su !...mumuraGerbaut.pétrifié.
Ne retrettezi-sen, repritde général en lui tendantila main,:j'ai ap4.

pris ce que' vous n'auriez pas dû,:me cacher; -mais ihn'y avàit-que:
la crainte .d'iinetsupposition flétrissante qui pût- vous décider'- à dé
couvrir yo plies si . d'ouloureuses. C'est unjtami qui vous a.ento:er
du ; bient.ôt vous aurez.de mes nouvelles.
- Gërbaut sortit plus calme, mais encore tou( conftis. .. uelq

jours de là. ilreçut. une invitation à. dîner chez le géné-ra. ~Lèecon-
vives étient ceuxde la- dernière réunion. L'amphytrion- ne man-
qua pas de' conter,' en s'excusanï, l'incroyaledistratinda tïr

'ét ait si tard aplerçu,le.capitainé placé près de lui à'talIe, trouva
sous le pli' de sa serviette sa nomination à un poste honorable et mo÷;:
deste qpi assurait désormais lexistence à sa famille.

. J. CAvcnoXs-LEMAiRE. - -
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-Eh c villele IS, le Dr. illiamRobe'rtson, à.uîn age avancé, et,
l'un des plia anciens mvdeein de ctte ville. Le Dr. Rnbertson 1n in
Canada en IS06, comnie alsistani-cliruigien dans le 49e rëginiént i lit
pronîu eneuite au grade de Chirurgien dans le 'le ; il servit durnt la¯gu'rr'e
le 18-l2 -et 1S13(et se retira & demi-p:tie en 115. Il se fixa en ete.vile
o.il exerça-avec àvantage. pendant· cette longue pértode il fut pendait pig-
,ieuîrs années le,mnédeçinî en. cliefe del'hopital général et premier profeeii
-u colleége MrGill.-

- 'BURiMAU.DES TERRES DE: LK COURONN E.
- - .lontrdr19me Juillet 1S4..

AVIS s ont eri-duranelh dyrn;ère ruerre Américaine,
das nerIe Ligdre ds -Fr-o fidres;e'Le. Lil VgairCrinedi."
Ces deux Corps dans la veriin 'Fuiîçise:de l'annonce émanée de ce-

But1reau, sous bW date du 2 Orn,.:Février udir nier, ânnt été :arcimtillement'
nuis de-la liste.de:ceux qui ont droit ai. Scnp,,en récomp'ense,.d.leurs ser-
rec, les. Miciens qui y.ont servi,, i s'ls -ont morf, teurs repré5 n'ataitt,

ont avettis qu'ils peuvent r.éelnmer le ScHip, en rem;pliian. les frnal tês et'
:unditons -mentionnéesen.la.dite aintnce du 2Omme Ferier dernier.

-.... -.-,-- - a

es jurnu b n ra as, i n·étprié d'insérer l'annonce&
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